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Théâtralement vôtre,

@gnès 

……………………………………………………………………………………….
12 PERSONNAGES (il existe aussi une version à 13 personnages)

1/ Céline (propriétaire des lieux) 

2/ Léa (doit garder l’appart) 
3/ Jeanne (amie de Léa) 

4/ Lucie (sac à dos, short, baskets, casquette/ tutoie tout le monde) 
5/ Marie, femme de ménage (elle a un accent portugais, elle zozote, ou autre)  
6/ Linette, la voisine 

7/ Georgette, vieille voisine 

8/ Julie, Cambrioleuse 1 
9/ Cambrioleuse 2 
10/ Policière 
11/ Nina, sœur de Céline, exubérante 

12/ Fanny, amie de Nina
……………………………………………………………………………………….. 

Céline est dans une pièce voisine. Léa est sur scène, dans un salon où trône un canapé central. Elle feuillette un magazine, debout

LEA : Tu crois vraiment que fuir est la meilleure solution ? 

CELINE en coulisses : Je ne fuis pas, je prends l’air, c’est différent ! (Elle entre avec une valise). Et puis je ne pars que deux jours. Un petit week-end avec Antoine va me faire le plus grand bien.  

LEA : Tu aurais quand même pu prévenir Marco. Qu’est-ce que je fais, moi, s’il se pointe ici ? 

CELINE : C’est fini entre nous, il ne viendra pas. 

LEA : Oui, mais s’il vient quand même ?

CELINE : Il ne viendra pas je te dis ! Ce mec ne s’intéresse qu’à l’argent et comme j’ai arrêté de tout lui payer, je ne l’intéresse plus.

LEA : Quand même, tu exagères, je ne suis pas sûre qu’il soit aussi vénal que ça. 

CELINE : Je préfère oublier ce radin. En tous cas, tu es bien sympa de garder mon appart, je te revaudrai ça. 

LEA : ça ne me dérange pas, au contraire. Ça va me faire du bien un peu de calme. Chez mes parents, avec mes cinq frères et sœurs, ma cousine, son copain avec ses blagues Carambar, c’est un vacarme permanent. J’ai besoin de calme, je suis fatiguée en ce moment. 

CELINE : Chez moi tu es tranquille. Tu vas pouvoir écouter les mouches voler.

LEA : Parfait. (Regarde sa montre) Je te rappelle que ton avion est dans une heure et tu ne m’as toujours pas expliqué ce que je dois faire.

CELINE : Le plus important, c’est penser à arroser cette plante. Regarde comme elle est belle … Un petit verre d’eau tous les jours. Surtout n’oublie pas, sinon en deux jours elle est morte. Pour le poisson rouge dans la cuisine, une pincée de poudre trois fois par jour. A part ça, tu sais comment fonctionne la machine à laver, à café, à trancher le pain ? 

LEA : Ne t’inquiète pas. 

CELINE : Ah oui, j’oubliais l’essentiel : Le tapis. Fais très attention au tapis. C’est ma mère qui me l’a offert, il vaut une fortune.

LEA : Une fortune, ça ? 

CELINE : C’est un tissé main. Elle l’a payé 5500€.

LEA qui était sur le tapis, s’en écarte : Ah oui, quand même. Elle va pour le soulever Je préfère le ranger dans un placard pendant ton absence, j’ai trop peur de le salir. 

CELINE empêche Léa de soulever le tapis : Non, non, non ! Tu le laisses à sa place !!!

LEA : T’affole pas ! Je voulais juste le ranger…

CELINE : Il ne faut pas le bouger de place. Il risquerait de se détériorer plus vite. C’est ma mère qui me l’a dit.

LEA : T’écoutes ta mère, toi, maintenant ? 

CELINE : Oui, ça m’arrive. La preuve. J’y tiens vraiment, tu comprends…

LEA : A ta mère ou au tapis ? 

CELINE : Au tapis ! Enfin je veux dire ... oh, mais tu me fais dire n’importe quoi ! Bon, il faut que je me sauve. (Embrasse Léa) Tu n’y touches pas, hein ? Je compte sur toi.

LEA : T’inquiète. Je ne vais pas le revendre. Allez, file ! 

CELINE : Je te fais confiance. Et merci encore de t’occuper de mon appart. Ciao ciao ! 

Dès que Céline est partie, le portable de Léa sonne.

LEA : Allô ? Ah, Jeanne ! Salut, ça va ? … moi je suis chez Céline, je garde son appart pendant le week-end. Un peu de calme va me faire le plus grand bien. Je suis hyper stressée en ce moment. Elle te l’avait dit ? Si tu peux venir me tenir compagnie ce soir ? Ben… oui, si tu veux ! Je vais aller nous chercher une pizza, ok ? Avec des champignons, d’accord. A tout à l’heure ! (elle raccroche)

On frappe à la porte. Elle va ouvrir. Lucie entre en trombes sans même regarder qui a ouvert la porte et va se laisser tomber dans un fauteuil.

LUCIE : Je suis les-si-vée. Encore un kilomètre et je tombais dans les pommes. J’ai une de ces soifs ! (elle enlève ses chaussures) Tu ne pourrais pas me servir un petit Coca frais, avec 3 glaçons et une rondelle de citron, s’il te plait ? J’ai les doigts de pieds qui cuisent là-dedans. (Elle lève enfin la tête, voit Léa, se lève d’un bon) Mais t’es qui, toi ? Où est Céline ?

LEA : Céline est partie en week-end. On peut savoir qui vous êtes ? 

LUCIE lui serre la main : Lucie ! Enchantée. 

LEA : Je suis désolée de contrecarrer vos plans, Lucie, mais vous allez être obligée de partir aérer vos doigts de pieds ailleurs. Ils sentent vraiment mauvais. Bref,  je suis là pour garder l’appartement de Céline. Seule.  

LUCIE tout en frottant un pied sur le tapis : Pas de problème, fais ce que tu as à faire. Moi, il faut que je me repose. Je viens de faire 20 kilomètres à pieds. 

LEA : Qu’est-ce que vous faites ? 

LUCIE : J’ai un truc collé sous le pied, je n’arrive pas à l’enlever. On dirait du chewing-gum. Ça m’agace !...

LEA la pousse du tapis : Non mais vous rigolez ! Ôtez vos sales pattes de là ! Ce tapis a coûté 5500€ !

LUCIE : 5500€ ! La vache ! 

LEA : Bon, je dois aller faire une course. 

LUCIE : T’inquiète, ma grande. Je serai sage comme une image. Et fatiguée comme je suis, je vais faire une bonne petite sieste.

LEA : Une sieste. Bon. Et après vous poursuivez votre route, c’est compris ? 

Lucie ne répond pas. Léa insiste. C’est compris ? 

LUCIE : Je ne suis pas sourde.

LEA : Tant mieux. J’y vais. Et vous ne touchez à rien, c’est compris ? 

Léa sort. Lucie fouille partout.

LUCIE : Mais ce n’est pas croyable ! Où est-ce qu’elle a bien pu le planquer … (elle fouille partout puis baille) Je suis fatiguée, moi. Je n’aurais jamais dû venir à pieds. 

Elle se prépare un nid douillet avec coussins sur fauteuil. Je vais me reposer dix minutes et je poursuivrai les recherches. (Elle baille et s’endort)

La femme de ménage Marie entre, enfile sa blouse + en sort un plumeau / elle met des écouteurs,  fait le ménage, et chante de plus en plus fort, jusqu’à réveiller Lucie.

LUCIE : Qu’est-ce qui se passe ? 

Marie  continue à chanter, Lucie lui enlève les écouteurs, l’autre diminue le son en poursuivant sa chanson, puis arrête
LUCIE : Qu’est-ce que tu fais ? 
MARIE : ça ne se voit pas, madame ? ça sent mauvais par ici, vous trouvez pas ? 

LUCIE : Tu t’entraînes pour passer à la Nouvelle Star ?  

MARIE : Oui, madame !!! C’est vrai, madame, exactement ! Comment le savez-vous ? 

LUCIE : C’est que… j’ai dit ça… comme ça…

MARIE  entraîne Lucie à s’asseoir à côté d’elle : Je chante bien, hein madame? Je sais, tout le monde me le dit. C’est un don que m’a laissé mon père. 

LUCIE dubitative : Vraiment ? … Quelle chance …

MARIE  enthousiaste, se lève : Vous voulez que je vous chante un petit truc, madame ? 

LUCIE : Un petit truc ?

MARIE : Attendez, madame, je réfléchis. Qu’est-ce que je vais vous chanter ?…

LUCIE : Non, non, arrête, il faut que je dorme, sinon je ne pourrai jamais repartir ! 

MARIE : Attention ! Vous marchez sur le tapis ! 

LUCIE : Ah, le fameux tapis à 5500€. On ne peut même pas marcher dessus.

MARIE : 5500€ ? C’est pour ça que je n’ai pas le droit de passer l’aspirateur dessus !

LUCIE : Tu ne peux pas passer l’aspirateur dessus ?

MARIE : Non, madame. Depuis que le tapis est là, c’est madame Céline qui le fait. Mais c’est pas grave, moi, je fais ce qu’on me dit de faire. Mais au fait, elle est où madame Céline ?  

LUCIE: En week-end.

MARIE : En week-end ? Mais, oui, catastrophe, c’est vrai, j’avais oublié ! Mais moi je ne dois pas venir quand elle est en vacances madame Céline ! Que je suis bête, alors, mais qu’est-ce que je suis bête ! J’ai complètement oublié ! A la place, je devais aller chez madame Dupont, oh, zut, zut, zut ! Elle sort précipitamment

LUCIE retourne sur le fauteuil : Décidément… bon, reprenons 

Elle se réinstalle, place bien le coussin sous sa tête. Linette tambourine à la porte 

LUCIE : Non, mais c’est pas vrai ! Ils ne vont pas me laisser dormir cinq minutes ! (ça tambourine à nouveau) Oui, c’est bon, j’arrive ! 

Elle ouvre la porte. Linette se précipite dans ses bras en pleurant fortement

LINETTE : Ma Céline ! 

LUCIE : Pardon ? 

LINETTE hurle de surprise : Aaahh ! Mais qui êtes-vous ? 

LUCIE : Apparemment pas la personne que tu espérais. 

LINETTE : Qui êtes-vous ? Que faites-vous ici ? 

LUCIE : Je suis quelqu’un qui aimerait bien se reposer cinq petites minutes.

LINETTE : Chez Céline ? Vous vous reposez chez Céline ? Mais elle est où Céline ? (Elle cherche partout dans la pièce, même dans des endroits improbables)

LUCIE : En week-end. (Linette continue à chercher) Elle n’est ni sous les meubles ni derrière les fauteuils. Elle n’est pas bien grosse, mais quand même … de là à se faufiler derrière la commode… Et puis un week-end sous les meubles, c’est pas terrible. Je pense qu’elle a préféré la mer plutôt que la poussière.

LINETTE : Mais qu’est-ce que vous faites ici, vous ? 

LUCIE : J’essaie de dormir, mais franchement, je commence à avoir des doutes que ce soit possible.

LINETTE : ça ne sent pas bon dans le coin. Vous êtes sûre qu’elle n’a pas laissé traîner un reste de camembert ? ... ou peut-être bien de roquefort… 

LUCIE : Je… peut-être… j’en sais rien.

LINETTE regarde Lucie en reniflant : Ne le prenez pas mal, mais si ça se trouve c’est dans vos poches. Ça sent le vieux fromage quand je m’approche de vous.

LUCIE : Mais non, je n’ai pas de fromage dans mes poches, qu’est-ce que tu racontes ! 

LINETTE : Je ne sais pas … une drôle d’odeur… Bref, qu’est-ce que je disais, moi… Donc, Céline est partie en week-end ? 

LUCIE ironique : Tu comprends vite, c’est bien.

LINETTE : Elle ne vous a rien laissé pour moi ? 

LUCIE : Non. Elle ne savait même pas que j’allais passer chez elle. 

LINETTE : Oh, zut ! … Elle avait promis de payer mon canapé.

LUCIE : Vraiment ? 

LINETTE : Ben oui, avec tout ce qu’elle a gagné… et elle a dit qu’elle préférait me payer un canapé plutôt que donner le moindre centime à Marco.

LUCIE : De toute façon, c’est fini avec Marco. Et question salaire, on ne peut pas dire que Céline roule sur l’or.

LINETTE : Je ne parle pas de son salaire mais des 100 000€ qu’elle a gagnés au casino et qu’elle a cachés dans son appart.

LUCIE : Comment tu sais ça, toi ? 

LINETTE : Ben je suis la voisine ! On se dit tout entre voisins !

LUCIE : Moi c’est le genre d’info que je n’irais pas chanter sous les fenêtres de mes voisins.

LINETTE : Mais elle ne l’a pas chanté sous ma fenêtre ! 

LUCIE : Je m’en doute. C’est une expression. 

LINETTE : Ben c’est une expression idiote.

LUCIE : Ah. Mais, au fait, qu’est-ce que…

LEA entre avec une grande boîte de pizza.

LINETTE : C’est qui celle-là ? 

LUCIE : La gardienne de l’appartement.

LINETTE : Elle sait où est caché le magot ? Hum ! La bonne pizza !

LEA : Même pas en rêve ! Mais qu’est-ce que vous faites ici, vous ? 

LINETTE : Je suis la voisine. Céline avait promis de me payer mon canapé et il arrive demain.

LEA : Qui est-ce qui arrive demain ? Je garde cet appart seule. 

LINETTE : Je parle de mon canapé. Il arrive demain.

LEA : Désolée, mais ne comptez pas sur moi, je n’ai plus un radis. 

LINETTE : Il suffirait que vous me disiez où se trouve le magot et je vous jure de ne prendre que les 2000€ du canapé.

LEA : Quel magot ? Vous n’êtes pas dans un repaire de pirates, ici !

LINETTE : Céline a gagné de l’argent qu’elle a caché dans son appart.  Elle ne vous l’a pas dit ?

LEA : Ici ? 

LINETTE : Ben oui ! Elle n’a pas plusieurs apparts.

LEA : N’importe quoi ! Si Céline avait gagné une telle somme, elle me l’aurait dit ! 

LINETTE & LUCIE : Il faut croire que non. 

LEA : Il faut croire que si. Céline me fait confiance, c’est pourquoi c’est à moi qu’elle a confié les clefs de son appart. 

LINETTE : Ben voyons …

LEA : Bon. Vous n’allez pas me casser les pieds plus longtemps. J’AI les clefs de Céline. JE suis responsable de son appart, des plantes et du poisson rouge. Maintenant, vous allez me faire le plaisir de débarrasser le plancher. Et vous, remettez vos chaussures, vos pieds embaument le salon, c’est une véritable infection ! 

LINETTE : Ah mais c’est ça, l’odeur de roquefort !…

LUCIE remet ses chaussures et reprend ses affaires : Je commence à en avoir par-dessus la tête de vos sous-entendus. Mes pieds ne sentent absolument pas ! (elle les sent avant de mettre ses chaussures et fait la moue) Bon… juste un petit peu. Et puis c’est naturel. Les pieds ça sent les pieds. Oh, et puis zut, vous me cassez les pieds.

LEA : A force de les casser, ça laisse des odeurs.

LUCIE : Très drôle. Allez, salut. Moi, JE ME CASSE !  (elle sort)

LINETTE : Je crois que vous l’avez vexée.

LEA : Qu’est-ce que vous attendez pour aller la consoler ? 

LINETTE : Ben je ne la connais pas bien… et puis… j’ai envie de rester là. Avec vous.

LEA : Certainement pas ! Je n’ai pas prévu de partager mon dîner avec vous !

JEANNE entre : Salut ! Hum !... Ça sent le roquefort ici. Je sens qu’on va se ré-ga-ler.

LINETTE : Ah c’est ça !...  j’ai tout compris. Vous attendiez votre petite copine…

JEANNE : Je ne suis pas si petite que ça. Et comme dirait Coluche « La bonne taille, c’est quand les deux pieds touchent le sol ! »

LINETTE éclate de rires

LEA : Hi-la-rant. 

LINETTE : Et ben dis donc, vous n’êtes pas une rigolote, vous ! Elle ne doit pas s’amuser tous les jours votre copine ! 

JEANNE à Léa : C’est qui ? 

LINETTE : Ah, oui, désolée, je ne me suis pas présentée. Je m’appelle Linette, la voisine. 

JEANNE à Linette : Enchantée. A Léa : Tu es là pour surveiller la voisine qui surveille l’appart ??

LEA : Mais non, bien sûr ! Cette voisine tape l’incruste.

LINETTE vexée, hausse le ton, se met devant Léa : Comment ça je tape l’incruste ? 

LEA fort : Exactement, vous vous imposez alors que vous n’êtes pas invitée ! 

LINETTE : Figurez-vous que je n’ai pas besoin de carte de visite pour venir ici. Je suis la bienvenue, toujours la bienvenue !!

LEA : Et bien pas aujourd’hui !

LINETTE : De toutes façons, vous n’êtes pas chez vous, ici !

LEA : Je fais ce que je veux ici. C’est MON appart pendant tout le week-end ! 

JEANNE : Hey, mais arrêtez toutes les deux ! Vous n’allez pas vous battre !

Léa et Linette ont les poings serrés, le long du corps, presque front contre front 

On frappe à la porte, elles ne bougent pas. La policière + Georgette entrent. Elles ne les voient même pas.

LINETTE : Je vais te réduire en purée.

LEA : Vous levez un doigt sur moi et je vous crève un œil.

POLICIERE montre sa carte : Police ! On se calme mesdemoiselles ! 

GEORGETTE : Non, mais regardez-moi ça, des filles qui se battent ! Qu’est-ce que c’est que ce bazar ? 

LEA gênée : Mais on ne se battait pas, voyons ! On s’amusait ! (elle tape amicalement Linette)

LINETTE : Et ben c’est encore la Georgette ! On ne peut pas péter sans qu’elle appelle la police ! 

GEORGETTE : Quand je vous disais que c’est une bande de voyous qui a envahi l’appartement de Céline ! Cette Linette a profité de l’absence de Céline pour cambrioler son appartement !  

JEANNE : Cambrioler ? Et puis quoi encore ?

LINETTE : Cette vieille chouette cherche des problèmes à tous les locataires. 

POLICIERE : Restez correcte, mademoiselle. 

GEORGETTE pointant Linette du doigt : C’est elle, madame la policière, c’est elle la coupable ! Arrêtez-là ! 

LINETTE : Coupable de quoi, vieille pie ? Tu ferais mieux de retourner à tes fourneaux au lieu de t’occuper de ce qui se passe chez les autres.

LEA : Quand je pense que je suis venue me reposer…

POLICIERE : Si je comprends bien, cet appartement appartient à une certaine Céline. Et aucune d’entre vous ici ne porte ce prénom, n’est-ce pas ? Allez sortez-moi vos papiers ! Et que ça ne traîne pas, je n’ai pas que ça à faire. J’ai du travail qui m’attend, moi ! 

Deux cambrioleuses masquées avec révolver entrent précipitamment dans l’appart.

CAMBRIOLEUSE 1 : Haut les mains ! Que personne ne bouge ! 

…………………………….
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